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Les Tertiaires italiens et la Bonne Presse

Rovigo, durant l’année 1908, l’œuvre de la diffusion de la bonne presse, diri- 
57 gée et soutenue par les Tertiaires a distribué plus de 27000 journaux quoti­
diens et 900 heddomadaires. Et les dépenses ne se sont élevées qu’à 1.600 livres, 
c’est à dire environ $ 300 ! Que de bien peut faire un peu d’argent !

Le maire de Vienne (Autriche)

a Presse franciscaine a beaucoup parlé en ces derniers temps du maire de la 
CT capitale de l’Autriche, M. Charles Ludger, tertiaire franciscain. Sa biogra­
phie a fait le tour des Revues et publications tertiaires : on a rappelé qu’en 1897, 
les électeurs de Vienne l’ont replacé cinq fois de suite à la tête des affaires muni- 
cipile, malgré le veto de l’Empereur qui craignait ses idées sociales ; qu’en 
1904 le soixantième anniversaire de sa naissance fut célébré par des réjouissances 
publiques, comme un évènement national. Mais ce qui a mérité surtout à ce vail­
lant tertiaire l’estime et l’affection de ses concitoyens, c’est qu’il a débarrassé la 
ville de la lèpre juive. Les Juifs étaient maîtres de la Ville, de son commerce, 
de son industrie, de son budget ; ils faisaient peser une véritable tyrannie sur le 
peuple viennois, surtout sur les pauvres, les ouvriers, les indigents.

Charles Ludger a secoué ce joug de fer : le commerce et la vie sont revenus 
entre les mains des viennois.

Voilà une œuvre digne des tertiaires des anciens âges.

CANADA

Le Concile Plénier

(j* U moment où paraîtront ces lignes le temps approchera pour les 
Pères du Premier Concile plénier du Canada de conclure leurs 
importants travaux par des décisions capables d’en assurer l’effi­

cacité.
Nos lecteurs et particulièrement les Tertiaires pour qui l’amour de 

l’Eglise est une vertu de famille ne manqueront pas de redoubler de fer­
veur dans leurs prières pour l’heureuse issue de ces augustes assemblées.

Dans nos Couvents
Montréal — Professions et prises d’habit

Sjtoici revenu le temps où les vocations cultivées pendant les années 
d’études puis mûries dans la fervente atmosphère du noviciat s’épa­

nouissent en généreuses résolutions.


